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LA PIÈCE
Élisabeth, femme du banquier Félix, tient les comptes depuis plus de quatre ans. Un soir, celle qui a triplé dans l’ombre la 
fortune de son mari lui crie sa révolte, pour la première et la dernière fois. Elle quitte son mari, le laissant stupéfait d’être aban-
donné. Elle part vivre enfin selon ses principes. Pourtant, quatre heures plus tard, elle revient, anéantie par l’impossibilité de 
suivre l’idéal auquel elle croyait.

À PROPOS DU SPECTACLE
Aujourd’hui, le Théâtre aux règles posées par des hommes amusants (et qui nous encombre de sa Morale d’arrière-
boutique, de ses « Ficelles » et de sa « Charpente », pour me servir des expressions de ses Maîtres) tombe de lui-même 
dans ses propres ruines, et nous n’aurons malheureusement pas grands efforts à déployer pour achever son paisible 
écroulement dans l’ignominie et dans l’oubli. (…) Eh bien ! – et c’est pour cela que j’écris ces lignes, – puissé-je garder 
cette illusion légitime de penser que La Révolte (si restreintes que soient les proportions de ce drame) est la première 
tentative, le premier essai, risqués sur la scène française, pour briser ces soi-disant règles déshonorantes ! 

Villiers de l’Isle-Adam, préface de La Révolte (1870)



LA PRESSE (extraits)

Une pièce, belle, forte, 
magnifiquement intelligente, 
incroyablement moderne. Tout y 
est dit. Un travail parfait.

LE FIGAROSCOPE

Une pièce grinçante de l’incisif 
Villiers de L’Isle-Adam.

A NOUS PARIS 

Cette implacable critique résonne 
toujours aussi cruellement dans 
cette mise en scène atemporelle 
qui affirme l’universalité de la 
pièce.

LA TERRASSE 

Un texte au vitriol. Une révolte 
féministe pour l’égalité  
et le respect.

L’HUMANITÉ.FR

Une interprétation avec 
beaucoup de sensibilité

LEMONDE.FR 

Un grand texte cinglant, 
percutant et moderne. Des 
comédiens excellents.

SANS CRIER ART

Un texte ciselé, incisif  
et percutant.

SPECTATIF 

Deux rôles passionnants.  
Une grande actrice avec  
un jeu quasi invisible et tout  
en tension qui caractérise  
les grands acteurs.

TOUTELACULTURE 

Les comédiens composent 
efficacement toutes les étapes 
de la dévastation et incarnent 
avec perfection une femme 
qui expose les raisons d’une 
décision radicale. Une pépite. 

FROGGY’S DELIGHT 

Les deux comédiens donnent 
beaucoup d’ampleur et  
de nuances. L’affrontement  
est jubilatoire et intense.  
Maud Wyler est époustouflante 
et juste.

THEATRES.COM 

Une remarquable pièce qui 
met en exergue la beauté et la 
puissance du texte. Un jeu juste 
et touchant des deux acteurs. 

LA GRANDE PARADE 

La mise en scène donne la part 
belle aux deux acteurs émérites 
dont la lumineuse Maud Wyler, 
juste et captivante.

PAS UNE CRITIQUE 

Une mise en scène très 
recherchée. Une interprétation 
étonnante et au sommet. Une 
excellente adaptation.

THÉÂTRE PASSION

La pièce est stupéfiante.  
Ce spectacle est très réussi. 

WEBTHÉÂTRE 

Une mise en scène qui portent 
avec justesse la substance 
du texte et le talent des deux 
comédiens à l’interprétation 
remarquable. 

LES ARTS ET DES MOTS 

Des mots d’une force réaliste, 
une profondeur d’arguments 
et un certain lyrisme. Un jeu 
sincère des comédiens qui nous 
transmettent leurs pensées 
intimes avec grâce et sobriété.

JUST FOCUS 
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LA PIÈCE
Élisabeth, femme du banquier Félix, tient les comptes depuis plus de quatre ans. Un soir, celle qui a triplé dans 
l’ombre la fortune de son mari lui crie sa révolte, pour la première et la dernière fois. Elle quitte son mari, le lais-
sant stupéfait d’être abandonné. Elle part vivre enfin selon ses principes. Pourtant, quatre heures plus tard, elle 
revient, anéantie par l’impossibilité de suivre l’idéal auquel elle croyait.

À PROPOS DU SPECTACLE
Aujourd’hui, le Théâtre aux règles posées par des hommes amusants (et qui nous encombre de sa Morale 
d’arrière-boutique, de ses « Ficelles » et de sa « Charpente », pour me servir des expressions de ses 
Maîtres) tombe de lui-même dans ses propres ruines, et nous n’aurons malheureusement pas grands efforts 
à déployer pour achever son paisible écroulement dans l’ignominie et dans l’oubli. (…) Eh bien ! – et c’est 
pour cela que j’écris ces lignes, – puissé-je garder cette illusion légitime de penser que La Révolte (si 
restreintes que soient les proportions de ce drame) est la première tentative, le premier essai, risqués sur 
la scène française, pour briser ces soi-disant règles déshonorantes ! 

Villiers de l’Isle-Adam, préface de La Révolte (1870)

MOT DU METTEUR EN SCENE
Ils sont jeunes, beaux, et riches. Élisabeth est idéaliste. Félix est banquier. Elle est son comptable. Il est son 
mari. Le capitalisme va ruiner leur mariage, forcer leur couple à déposer le bilan. En une nuit. 
Elle tient les comptes, comme tous les soirs depuis plus de quatre ans. Ayant triplé dans l’ombre la fortune 
de son mari, cette jeune femme, étonnamment moderne, ne supporte plus l’homme auquel elle est légale-
ment soumise. Elle solde les comptes de son mariage. Elle crie sa révolte. Félix est stupéfait devant tant 
d’audaces. Oser quitter mari et enfant pour être elle-même ! Être enfin délivrée ! 
Pourtant quatre heures plus tard, elle revient. Elle n’est plus la même. 
En une nuit, l’âme idéaliste d’une femme sincère, qui veut « juste » vivre selon ses principes et être re-
devable de rien, est vaincue et pétrifiée. Sa soif d’idéal s’est cognée à un libéralisme banal, obsédé par 
la rentabilité à outrance. Celle qui revendiquait sa différence fondamentale s’aperçoit qu’elle est devenue 
comme les autres.
En une nuit, la bêtise du libéralisme, sa violence aveugle, lui ont démontré l’impossible rébellion car le poi-
son a pénétré, goutte à goutte, indolore et insidieux en elle-même, détruisant ses plus intimes convictions.
En une nuit, au-delà du duel de deux visions antagonistes du monde, au-delà du combat de deux façons 
d’envisager et de ressentir l’existence, au-delà de deux corps qui s’affrontent, La Révolte est aussi la 
révélation de deux êtres, car Félix n’est pas une caricature de banquier, il est une victime consentante de ce 
capitalisme qu’il nourrit et qui le nourrit. Cependant sa sincérité, pour autant touchante qu’elle soit, ne suffit 
pas à contrebalancer des frustrations profondes et un penchant certain pour la domination.
En une nuit, malgré lui, contraint par des circonstances qu’il ne peut pas maitriser (pour une fois !), cet hom-
me se découvre, plus humain, plus fragile, dans un moment de beauté lucide et douloureuse.
Au petit matin, la vie conjugale comme les affaires reprennent, et plus rien ne sera « vraiment » comme 
avant. Ce jeune couple, à jamais attaché à jamais l’un à l’autre, est dévasté malgré les apparences. Malgré 
la réussite sociale qu’il affiche. La victoire de Félix est un cruel trompe-l’œil.
Dénonçant l’esprit bourgeois du libéralisme, La Révolte demeure une pièce violente, grinçante, féministe 
au propos toujours contemporain : n’oublions pas que jusque récemment les femmes n’avaient pas le droit 
d’avoir de compte en banque… et, aujourd’hui combien restent dans un mariage désastreux pour des rai-
sons économiques ?

Salomé Broussky
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EXTRAIT(S)
ELISABETH
J’ai parlé. Adieu, monsieur, je vous salue... et je vous prie d’oublier jusqu’au son de ma voix.

FELIX
Est-ce que tu aurais un amant, par hasard ?

ELISABETH
Ah ! Un outrage ! Vous voulez donc me forcer à vous dire ? Au fait, vous y avez droit : j’obéis. 
(Silence) Vous ne me connaissez peut-être pas bien, monsieur ?
Vous vous rappelez sans doute ma famille, et quelle était mon existence lorsque vous êtes venu me de-
mander en mariage, à la maison ? Mon père et ma mère m’avaient appris de bonne heure ce que coûte la 
moindre pièce d’or. C’est pourquoi je sais un peu compter et pourquoi je ne suis pas tout à fait indigne de 
vos remerciements.

FELIX
Je t’assure, tu me fais presque peur !

ELISABETH
Remettez-vous. À cause de cette nature malheureusement exceptionnelle peut-être, mais qui était en moi 
et dont personne ne daignait tenir aucun compte, voyez-vous, monsieur, si les autres ne sont pas dupes 
des mots, moi je ne suis pas dupe des faits ! 
Et toutes les fois qu’une impression, qu’une simple idée me semble belle, m’élève au-dessus de la vie et 
me fait oublier mes servitudes et mes soucis, je donnerai toujours tort au fait qui se permettra de vouloir 
en démentir la réalité. 
Et cela, simplement parce que, existence pour existence, en ce monde, en cette bonne réalité à trois cent 
soixante-cinq jours par an, tenez, je crois qu’il vaut encore mieux être dans les nuages que dans la boue, 
quelle que soit l’épaisseur et la solidité de cette dernière.

PARCOURS
VILLIERS DE L’ISLE-ADAM / auteur
Villiers de l’Isle-Adam a accompli une œuvre passionnée, flamboyante, souvent d’une ironie incisive.
Né en 1838 à Saint-Brieuc, il fait des études mouvementées entre Rennes, Laval et sa ville natale. Entre 
1855 et 1858, Villiers de l’Isle-Adam fait de nombreux séjours à Paris où il fréquente les cafés, les théâtres et 
les montreurs de marionnettes. En juillet 1858, il débute en littérature en publiant deux essais de poésie. Un 
an plus tard, il s’installe à Paris et collabore à diverses feuilles et petits journaux, ce qui marque son entrée 
dans le journalisme. Il se lie avec Catulle Mendès en 1860, puis avec Charles Baudelaire et Charles-Marie 
Leconte de Lisle. En 1864, grâce à son ami Catulle, il rencontre Stéphane Mallarmé et Gustave Flaubert. 
En 1867, il publie Claire Lenoir et L’Intersigne avant de partir en voyage en Allemagne où il rencontre 
Richard Wagner, et en Suisse. Alors que la guerre entre la France et la Prusse est déclarée, il séjourne à 
Avignon chez Stéphane Mallarmé. En 1870, grâce à l’intervention d’Alexandre Dumas fils, La Révolte est 
créée au Vaudeville et n’aura que cinq représentations tant son propos fait scandale. À la fin de cette même 
année, il prend le commandement des Éclaireurs du 147e bataillon de la Garde nationale de Paris, puis, en 
1881, il se présente comme candidat légitimiste dans le XVIIe arrondissement au Conseil de Paris et écrit Le 
Prétendant, pièce qui est refusée par la Comédie-Française. Sans se décourager, en 1883, il fait publier Des 
contes cruels et collabore au Figaro. L’année suivante, il se lie d’amitié avec Joris-Karl Huysmans et Léon 
Bloy. Cette même année, il achève son drame, Axel. De 1885 à 1888, il fait paraître en feuilleton dans La Vie 
moderne de l’Eve future, il donne des conférences en Belgique et voit la publication d’Histoires insolites et 
de ses Nouveaux contes cruels. Il décède un an après d’un cancer des voies digestives. Ses exécuteurs 
testamentaires sont Joris-Karl Huysmans et Stéphane Mallarmé.
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SALOMÉ BROUSSKY / mise en scène
Diplômée de l’Institut d’Études politiques de Paris, docteur en philosophie esthétique, elle consacre un livre à 
la Comédie-Française (collection Idées reçues, éditions du Cavalier bleu, 2001).
Salomé Broussky assiste Dominique Rozan, sociétaire de la Comédie-Française sur les salons de Poésie de 
Saint-John Perse et L’Œil écoute de Paul Claudel (Salle Richelieu). Elle est son dramaturge sur les mises 
en scène Pygmalion de Jean-Jacques Rousseau, Histoire du soldat de Charles Ferdinand Ramuz et Igor 
Stravinski, Histoire de Babar de Jean de Brunhoff et Francis Poulenc (Auditorium du Louvre, Paris). Ils 
conçoivent et dirigent ensemble un spectacle musical, En visite chez Francis Poulenc (Maison de la Culture 
de Tours, 1999). Elle est la collaboratrice artistique de Jean-Claude Berutti au Centre dramatique national de 
Saint-Etienne (2003 - 2011), puis sa dramaturge sur Je pense à Yu de Carole Fréchette (Artistic-Athévains, 
Paris, 2013).
En tant qu’auteure, ses pièces Un monde en or, inspiré des Contes cruels de Villiers de l’Isle-Adam, mise 
en scène de Michel Favory (Théâtre du Vieux-Colombier,1996) et Mademoiselle Il (Salle Richelieu, 2010) 
sont jouées à la Comédie-Française. Au Théâtre Marigny (Paris) Tête à tête ou Eichmann, un criminel de 
bureau est mise en espace par Dominique Rozan (2001). Elle adapte Ruzante d’après Angelo Beolco mise 
en scène Jean-Claude Berutti (Centre dramatique national de Saint-Etienne, 2004). Ce dernier met également 
en scène sa pièce Occupations (Centre dramatique national de Saint-Etienne, 2005 - Scène nationale de 
Martigues, 2012). Elle met en espace sa pièce, La Beauté du crime à l’Atelier 22 (Marathon des écritures 
féminines, Bruxelles, 2013).
En parallèle, elle est également directrice de création dans les arts graphiques.

DOMINIQUE BORRINI / scénographie et lumières
Il réalise des mises en lumière aussi bien pour l’opéra, le théâtre ou la danse.
Il rencontre Klaus Michael Grüber pour La Mort de Danton de Georg Büchner (Théâtre Naterre-Amandiers, 
Centre dramatique national, 1989), puis le retrouve pour Hypérion de Bruno Maderna (Théâtre national 
de l’Opéra-comique de Paris, 1991), La Traviata de Giuseppe Verdi (Théâtre du Châtelet, Paris, 1993), 
L’Incoronazione di Poppea, triptyque de Pierre Boulez et Klaus Michael Grüber (Festival d’Aix-en-Provence, 
2000), Boris Godounov de Modeste Moussorgski (Théâtre Royal de la Monnaie, Bruxelles, Belgique, 2006 - 
Opernhaus, Zürich, Suisse, 2008 - Teatro Real, Madrid, Espagne, 2012...)
Il collabore également avec Bernard Sobel, Marie-Louise Bischofberger, Alessandro Baricco, Ellen Hammer, 
Vincent Garanger, Jean-Claude Berutti, Dan Jemmett, François Cervantes, Bérengère Bonvoisin, Lluis Homar, 
René Koering et les chorégraphes Blanca Li, Bernardo Montet, Roland Petit et Davide Bombana.
De ses rencontres avec différents peintres-scénographes, dont Gilles Aillaud, Edouardo Arroyo et Lucio Fanti, 
naît une complicité qui enrichit la palette de son expression dans le traitement dramaturgique de ses espaces 
de lumière. Il consacre une partie de ses activités à l’enseignement de la lumière et à l’éclairage des collections 
en muséographie.

DIMITRI STOROGE / interprète « Félix »
César (2010) - nomination dans la catégorie Meilleur espoir masculin pour Les Lyonnais d’Olivier Marchal
Festival de Luchon (2007) - Meilleure interprétation masculine pour 4 garçons dans la nuit d’Edwin Baily
Dimitri Storoge a été formé au Conservatoire national d’Art dramatique avec les professeurs Dominique 
Valadié, Catherine Hiegel et Andrzej Seweryn (1999 - 2002).
Au cinéma, il joue sous la direction de Tonie Marshall dans Au plus près du paradis (2001), Richard Bean dans 
Franck Spadone (2001), Cédric Klapsich dans Ni pour, ni contre (bien au contraire) (2002), Philippe Faucon 
dans La Trahison (2004), Zina Modiano dans La Vie privée (2004), Jean-Philippe Duval dans Dédé à travers 
les brumes (2007), Mathias Gokalp dans Rien de personnel (2009), Olivier Marchal dans Les Lyonnais 
(2010), Anne Emond dans Nuit #1 (2010), Mehdi Ben Attia dans Je ne suis pas mort (2011), Nicolas Vanier 
dans Belle et Sébastien (2012), Caroline Chomienne dans Véra (2013), Matthieu Delaporte dans Un illustre 
inconnu (2013), Olivier Panchot dans De guerre lasse (2013), Gilles Legrand dans L’Odeur de la mandarine 
(2014), Nicolas Boukhrief dans Made in france (2014) et Jean-Marie Poiré dans Les Visiteurs 3 (2015).
À la télévision il apparait dans de nombreux téléfilms et séries tels que Blandine, l’insoumise de Claude 
d’Anna (2004), Avocats & associés de Patrice Martineau (saison 15, épisode 9, 2006), Le Sang noir de Peter 
Kassovitz (2006), La Dame de Monsoreau de Michel Hassan (2007), Chez Maupassant de Philippe Monnier 
(saison 2, épisode 6, 2007), Action directe de Laurence Katrian (2007), P.J. de Pierre Leix-Cote (saison 13, 
épisode 5, 2007), Marion Mazzano de Marc Angelo (saison 1, épisodes 1 et 2, 2009), Profilage de Christophe 
Lamotte (Saison 2, épisode 5, 2009), 4 garçons dans la nuit d’Edwin Baily (2009), Les Beaux mecs de Gilles 
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Bannier (saison 1, 2010), La Baie d’Alger de Merzak Allouache (2011), No limit de Barthélémy Grossmann 
(saison 2, épisodes 1 à 8, 2013), Un ciel radieux de Nicolas Boukhrief (2016) ou encore La Bande à Bonnot, 
les bandits tragiques de Cédric Condon (2016).
Au théâtre il joue dans La Morsure de la chair de et mise en scène de Stéphane Auvray-Nauroy (Le Grand 
R, la Roche-sur-Yon, 1999), Lancelot du lac de Florence Delay et Jacques Roubaud, mise en scène d’Olivier 
Besson (Le Quartz, scène nationale, Brest, 2000), Duralex de Stephen Aldy Guirgis, mise en scène de 
Marianne Groves (Festival d’Avignon, 2005), La Mouette d’Anton Tchekhov, mise en scène de Marja-Leena 
Junker (Grand théâtre du Luxembourg, Luxembourg, 2010) et Roméo et Juliette de William Shakespeare, 
mise en scène de Nicolas Briançon (Théâtre de la Porte Saint-Martin, Paris, 2014).

MAUD WYLER / Interprète « Elisabeth »
Maud Wyler a été formée au Studio d’Asnières avec Jean-Louis Barbaz (Asnières, 2005) puis au Centre 
national supérieur d’Art dramatique avec Dominique Valadié, Christiane Cohendy, Andrzej Seweryn et 
Christophe Honoré (Paris, 2005 - 2008).
Au théâtre, elle joue dans Le Comte de Monte-Cristo d’Alexandre Dumas, mise en scène de Maria Zachenska 
(The Theatre Faculty of the Academy of Performing Arts, Prague, 2002), Le Masque boiteux de Koffi Kwahulé, 
mise en scène d’Amada Diop (Lavoir Moderne, Paris, 2008), Leaves de Lucy Cadwell, mise en scène de 
Mélanie Leray (Théâtre national de Bretagne, Rennes, 2009), Mademoiselle Julie d’August Strindberg, mise 
en scène de Géraldine Martineau (Théâtre de la Loge, Paris, 2010), Sous contrôle de et mise en scène de 
Frédéric Sontag (Ferme du Buisson, Noisiel, 2011), De beaux lendemains de Russel Banks, mise en scène 
d’Emmanuel Meirieu (Théâtre des Bouffes du Nord, 2012), Cyrano de Bergerac d’Edmond Rostand, mise en 
scène de Dominique Pitoiset (Théâtre de l’Odéon, 2013), Trissotin ou Les Femmes savantes de Molière, 
mise en scène de Macha Makeieff (Théâtre de la Criée, Marseille, 2015), La Réplique de et mise en scène 
de Robert Cantarella (La Ménagerie de verre - festival Etrange cargo, 2016) et Faust saison 2 de et mise en 
scène de Robert Cantarella (Théâtre Naterre-Amandiers, Centre dramatique national, 2017). 
Au cinéma, elle joue dans Vertige d’Abel Ferry (2009), Roses à crédit d’Amos Gitaï (2010), La Brindille 
d’Emmanuelle Millet (2010), Low life de Nicolas Klotz (2011), La Mer à boire de Jacques Maillot (2012), Louise 
Wimmer de Cyril Mennegun (2012), Deux automnes, trois hivers de Sébastien Betbeder (2013), Casse-tête 
chinois de Cédric Klapisch (2013), La Vie d’Adèle d’Abdellatif Kechiche (2013), Journal d’une femme de 
chambre de Benoît Jacquot (2014), Le Combat ordinaire de Laurent Tuel (2015), K.O. de Fabrice Gobert 
(2016), L’Ordre des médecins de David Roux (2017) et Le Lion est mort ce soir de Nobuhiro Suwa (2017). 
Elle tourne également dans des court-métrages et à la télévision et apparait dans Un flic de Patrick Dewolf 
(2009), Le Repaire de la vouivre d’Edwin Baily (2010), Maison close de Mabrouk El Mechri (2011) et 
Berthe Morisot de Caroline Champetier (2012). A la radio, elle joue dans des séries telles que Nuit noire de 
Marguerite Gateau (France Inter, 2009).
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